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plidu bouquet une fois pris, pour
sîvit Bri-bizet, j'auraiw cru devoir me re-

tircr ma propre estime si J'avais,,un seul
nanin, ifailli à cetä nvi deplu's 2en plus -

anonyme.Mais quej'étais dè ent

payé ! Les regards de ma voisine deve-
naient de plus en plus multipliés et plus

siguilicatif'.t Elle ne désertait presque
plus la fenêtre. J'étais compris. J'étais .

baissi enrhumé mais enruané... Atz -r

thum!... Tu en entends lés restes. -Je .-

gage eine j'en aurai pour ma vie. Ah!. je ne

me souciais guère alors de.ce détail La

voir!... Télégrapher par de' muette; pan

tomines mes embrasements intérieurs.

Epier ses gestes, ses sourires... C'était

ma joie, mon bonheur, mon tout. Un

matin, je reçus une lettre de mon t teu M .
m'an onça t quec e pli: E FO

su%'eurs imnesQJdisasde-la ..

f ron la plns arossirif lIe priait doré a s'n ter la b1gue,'.e n. he un peu le utre ôté
navant dle rester chez " moi. r .c' l -a.I ravòwn.e e i l lo ideo . r-E -nd g r e m a lg-.

Il avait-raison, ,montutur .Ce n' étga .l cofédrao. soe

même piis-seulrentde dimanche que d .oNEd:ritinn s' taas Ort POur a le OestOu
eIassa. « bôre -prr 1 otn-p LA&ziGEvii. Cristii! -si j'étais.asse.z fort. pour fai.u'e:ce,-tour là.,, *x..

me laissais absorberk par mes contem p a4
tions. ILa. ass~inavait pris en mon sein

des'développeinentsjin*''s. Elle avaâif o adr
exproprié tout au e sentim ent. i aî nent:ad g eýt istéai;au e t intje be u and m Arí d e1driw ai·c çar i I .

fallait le spectacl érd m a voisine aliah ; enta gmênvet . ar:à'n< bauirer natinm.rv i gen é s a àt

venant, trottant mnime dans sa chambrett ë ré J'av1 wd epi

et me faisant.J.e.s., ~gceries. Car elle ù'ed"dê r srés bsèniées éeSibC;vaitî obiteubsî * '* f jf

et. fais avait ies en douter, Son linadetitut-ion!""' o iii. Wa, i

tait ncommunication avec meñ . émi 1 O .ar

Am L battements de. son,cœur avaieén gct'miôliffidätîn..coémr u e d:

.l fte~ dé .ne f on~[ c .. Cp'oa tTat!edée re8ter tjours et 11 re'sexibla qu on'posaitIestdoigtâ mur

réo n.nca e -q m . , -

loL 1. .
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la bouche de façon à me rendre la mon-
haie'de ni caresse saérienne.
vJe -ecramporifli-1a muraille et je

serais probablement fobé en syncope,:si
la sornétte ne :ù'eui réveillé. C'était un

-..- troisième apport. •La note des bouquets
Je devais .dîti-x :mille francs. Il est vrai
que j'avai adjàint_ quelques bracelets à
mes camelias.!- 'Passe moi une allumette.

Les deux.K Millé francs me donnèrent à
réfléchir - J3avais.pérdu,ma place; la pro-

abilité.d'léritage de mon tuteur et je de-
va une ;somme ronde. "

Ilétaittenps a'éxiger' un'e compensa-
'tion.. . 'Jerésolus de donner l'assaut. Le
si'ge avait dprédeux mois. C'était assez.
Je regardai par la fenàtr... Elle était là.
Puis cmme ;i élle eût deviné ma pensée,
je là vis me faire 'un Isigne... Le signe
voulait dire nettement que je pouvais lui
faire une vii-ite, que je le devais même,
car elle m'attendait.-

Quatre à quatr' ie descends mon esea-
lier. Je remonte, le sien huit a huit.Je
frappe. J'entends ses pas. O fna timidité!

Elle ouvre, me fixe, pousse un petit
cri et me refeime la porte au> nz. En m'en
retournant confus, ne com prenant rien, je.
coùdoie au-paler inférieur un monsieur
dont la figure.. Quelle révélation!
Dupé, bafoué, berné! Créiit à'mon vol-
-in du dessus qu'ellefaisait l'œil depuis
deux 'mois! C'était lui qui.... J'ai pris
alors ma course, sans savoir où j'allais,
honteux, aplati- et me voici.

Passe moi une allumette.. Non, inutile.Dßciément les cigares ^sont pour moi
conme-les cours je ne sais pas y mettre
le: feu!

L 0. EILLUS T RE.

QUBEC, 29 JUIN 1865.

LES OUVRIERS.
'j

'lest avec un, vif plaisir que nous avons
vu figurerdans les rangs'de~la procession
de la St Jean Baptiste, la Société Bien-
vei lante des Chfarientiers' 'avec- drapeaux
et -banniees

La' ville de tbec ne:peut qu'applau-
diT à la atri iotîue initiative de MM. Clu-
siault, Pare ët St' Hilaire,-espremiers.
canadiens-français parmi 'nos compatri-

(es qui aient eu l'idée desemer, dans'
la classe aussi forte que respectable des
ouvriéis dé St.-Rôchç leigerme de cet es
urit de concorde et d'un ion qui est la base
la plus solide d'une:'nati6nalité. .

Les Canadiens-neformerontun peuple
que tant ilq&i nîuiis, corini I ~fait'
rerifiijer. lë Réîd. -M-Chandonnet, dans,
son é!oquent,:sermon de'3a St. Jean-Bap-
ti ste q:nous;nepouvon5.esprerleigandes
destinees tantque la discorde et.a jalou-'
ie. regni föt arrpi nos compatriotes.

f~ Dem, iè 'sieuirsYannétsdouvrier aré .
Sles fuitgl sonapat.ie,; maintenant

'oi3veÌes.Vèx; dé?eacàiat.prtde' lui
- ýà'se.ýy pyansole 69"iéprouve le beoin de

òl1a répondu

y~

à 'appel de MM. Clusiaiult, Paré et St.
Hilaire, et autres canadiens d'énergie et
de persévérance. Il.a'enfin compris son
intérêt et la solution -du problème de son
existence nationale.

Espérons que cette sociét renfermera
dans son sein tout ce' qu'il y aura de vrais
patriotes parmi les ouvriers de St. Râch.
Les noms respectables qui figurent dé.ja
sur la liste des membres de la Société
Bienveillanto des Ouvriers nous paraissent
des garants. certains de stabilité et de sa
prospérité.

GRANDE REVUE.

Lundi prdohain, -sur l'Esplanade, aura
lieu une -Re vue des c&ompagnies de Sapeurs
et.Pompiers, passée par Son Honneur le
Maire et MM. les Conseillers' de Québec.
Les' préparatifs• faits à ceite occasion par
le'' dirses Compagnes prouv>ent llenthou-
siasme qui les anime et lardeur qu'elles
se proposent de déployer afin de-montrer
que réellemeit elles sont.dignes de la no-
ble tâche gn'elles sont appelées à remplir.

Notre plume s'arrêterait sur chaque nom
pour féliciter là belle conduite de l'ensem-
ble de ces -compagnies, où .lon remarque
l'ordre, la tenue et la discipline

Certes, nous devons beaucoup d'éloges
aux compagnies commandées par les capi-
taines Blais,Marcotte,Fergusson et Labrec-
que. mais, disons-le franchement, celle de
St.Roch a plas d'une fois attiré notre atten-
tion et mérité le ler rang. La récompense
décernée au Capitaine Grégoire. conine
marque de diàtinctiori de cóurâge et de
dévouement, en est une aussi pour chaque
'membre de cette belle compagnie qui, dâns
toutes les circonstances, a justement méri-
té les remerciments, les'symnuatlies'et les
félicitations de ses concitoyens.

A cette occasion, un Grand Bal sera
donné le Soir de la Revue comme témoi-
gnage de reconnaissance des nombreux
>services rendus par les compagnies de
Pompiers.

Espérons que nos amis comprendront
parfaitement le but de cette soirée et vou-
dront bien coopérer à cet acte de sympa-
thie générale.

nous illustrons .ces caractères qui, entre
nous, sontdetouslles pays.

Celui-ci est le bourgeois qui porte per-
raque- et nouveles de par la ville.

Smai à la

LES TYPES CANADIENS.

La soirée musicale et littéraire qui. a
-été donné( leýsoir de notre fête natonale,
avait attiré une foule de personnes respec-
tables prmi iles4uetles, cela va ies dire,
nous comptions.-Nous nousy snmis
anmusé, mais idomr ñói1 ne :serait guère
convenable'à 'notre-tâche de scritique d'
toutapprouver rfusdirons unimot à Mr.
Fabre.

Ce monsieur n a 1 ru indigne p6r
lui d'apporterle concours .de: son tafi
pour rehau.eser iPéclat de cette fête. Notis b
dèvons dire:,aissi que sa;parole*nous-asur
le moment fortrejoui; mais après réflex',
ion, nouscroyonsi qnen;noussuppliani d
rester.fidèlesga nos vîelles.outurnesetde
conseryer A qs types-;na Jonaux qu9la es-
qpyssés d une mamiere ,sisppritüelle asil e acro aiuer par

est un peumoqué de nous. nci t un o d c urepr r Yd
Ponr inieux faire saisir notre g ée



L'avocal cuisinier d'autrefois, probable-.
Ient juge aujourd'hui.

Résumé de ces esquisses,

Bavardons!
Egratignons le voisin!
Ecumens les pots!
Soyons avocats et surtout euisiniers-
Et après cela écrions nous de la manière

la pls énergique:
" Conservons parmi nous ces bons ca-

ractères, et cent fois traître et méprisable
serait le peuple canadien s'il en perdait le
moule." ' '

L'AMOUR SUR LES TOITS.

Novi rem omnem. CLLe 'i1.ItU e jeu uue, pour l écrire
sur mon album; quanda son fiance, il

donc ? paf, pif, n'est pas assez important pour occuper
Pouf, Pan, Rataplan, Vlan!'.. Qu'est-ce une de nos lgnes, sauf de l'offrir comme
que c'est que cela? demande une bonne sujet à Mr. Punich. Mais vous, cherslec-
grosse mamnan,'toute surprise, et dont le. teurs,. qui tous, .sans doute. désirez con-

pa.sse-temps est d'être constamment les naître notre héro.... Mr. L. D..à
coudes appuyés sur un oreilier, à l'une des narchand de farine, à la Basse-Vile, à
fenêtres de sa maison, afin de mieux ob d au qui tète. A
2erýer le* passants.

-Ah .pardon, Madame, excusez-moi,
je n'en puis plus, je suis à'bout d'haleine. UN HOMME IMPORTANT-

-Mais encore qu'y a-t-il?
-Ce qu'il y a, 'madame;eh bien! je

viens d'éprouver 'de violents frissons sur
tout le corps une fièvre nerveuse, en un
mot, un vrai feu de St. Antoine. Singu-
lière malad'.s n'est-ce pas ? et sur laquelle
nos, plus savants docteurs n'y voient que
du bleu. A'vous.dire vrai, ce n'est pas -
moi qui en suis la cause, ce sont eux qui
sont là haut.

-Mais qui eux . « ' polltesse ave laquelle Pratiets est
reçu lorsqu'il s'introduit ohez-Mr. M..

-Eh bien! eux,. là haut sur votre toit, dans l'int rouiser le. M....
car j'ai parfaitement vu............... dns P'in'e'tionma de crtise les -jeunes

............................... eoielles.

Puis comme sortant d'un rève.......~.
O charme du genre hnnain I puisses-tu.

parler, sourire, admirer,:roucouler douce-. AUX
ment à genoux devant cette cha.mante cod
lembee Oui, Madame, tel ebt le'vrai bn -- I abtrdanc de m res fora
heur ici-bas. Doux rèves d'espérance, reettr anprocham St lasbiogra-
Sublimes émotionsaisers noturnes don- ph£eç e nt et
nés et rendus avec ivresse; quel agréable 15aaçon ong.
þasse-temps-. -'Quând à; vous, madaime, Pldsieurs Sous Presse remis faute d'0
je vous souhaite le bonsoir; surtout veillez M y. Delisle, tel quLil apparut à Quéýee pace.
bien sur vos tourteraux et qu'ils soient pour la.première fois, arrivant de Port-
heureux...... Neuf.

'Dimanche' soir, vers huit heures, je me
promenais dans la rue"St. F. . .. ... ;, lors-
que:yaperçus sur la terrace d'une maison
une charmante jeune fille, belle comme
un rayon du soleil, en" compagnie d'un
monsieur à la marche un peu boiteuse
que de prime abord je pris pour Elson, le
champion des inarchenr, ou 'encore à sa-
ressemblance trait- pour trait à un Yolot
qu'autrefois je rencontrai à Laputia, lors
de ·:mon voyage aérien chez Madame La
Lune, où j'agissais en qualité de secrétaire
intime de M. Babocharct.

Pendant tout le temps de cette rigou-
reuse observation,. j'éprouvais des effets
semblables à ceux que produit l'électricite,

moins'- la commotion, car je me trou-
vais trop éloigné du fil conduateur pour
en ressentir les moindres effets. Néan-
moins, pour moi,:ce seuvenir ne s'effacera
jamais, saShant qu'aujourd'hui las maisons
deviennent trop petites, ce qui naturelle-
ment, oblige les amoureux à grimper sur
les toits, d'où ils se transportent dans les
airs, où ils trouvent la tranqnilité la plus.
parfaite, moyen très ingénu pour éviter
l'Sil scrutateur des Papa et'Manian sans
oublier les domestiques et les' bonnes d'en-
fants à qui il ne faut rien confier,

Malheureusement je. n'ai pu obtenirque
peu de .rens-eignemr.ents, colncernant ces
deux, pigeons, à qui je conseillerais, dans
l'interét de leur santé, d'éviter des veil-
lées aussi longues. surtout à une pareille'
élévalion, (soixante-dix pieds au dessus
du niveau du St. Laurent) Quelle extra-
vagrance '.

Je voudrais bier 'cctnnaître le nom ce
h.,, '

4ý4

Le voici, à présent faisant son entrée
ans ode après avoir compltemcnt

terminé ses étudées extra ruro
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"GAZETTe -POUR RIRE.

Vous voyez devant -vous un homme il u-
inité, transformé, 'retourné. Jusquà ce

jour j'avais la -fatuité de croire que le sa-
voir-vivre était une science tombée depuis.
ongtempsúÏans'le domaine public. Quelle,

errpur! Jélne l'ai que trop bien vu, hélas!.
en feuilleiant une petite brochure intitulée,
Le ManUel de la bonne Société, et signée
d'une baronne. laquelle je demande huin :
blement pardon-d'avoir oublié son nom...

Vous né vous doutez pas que ce farceur
d'in-18 renferme des 'révélations sur les'
devoirs d'un hômme du monde.

En faut-il de ces choses, juste ciel '
pour paraître: bien édùqué!

Tenez. je cite au hasard:

" Un homme du monde ne doit pas cher-
cher à faire de l'esprit dans la conversa-
tion."

Passe pour ce chapitre là qui me pré-
sente, sous un jour nouveau, une foùle
d'imbéciles dont je ne m'expiquais pas'
la présence dans les salons. Ce sont de
fiers hommes du monde, car ils sont loin
d'enfreindre la recommandation ci-dessus;

Autre article:

Qiiand' vous mangez des oufs à la

7,

;MM

ZN

-' f

i, La ývrIgnette eldeàsus' noue fait.voir M.
Patry, Phuiiiissieri. chômant .la St.i Jean
Baptiste..

FAITS DI-VERS--

Nous apprenons que George Coucroche
McNeil s'lst acheté un chapeau d- paille
chez Home et Blais.- rix, 33 sous. En
sa qualité d'artistt-, on lui accorda un ra-
bais de 3 sous, apres avoir bien marchan-
dé.

Le Dr. CGiaperon a rAussi à emprunter
4 sous de sa ienrne 'poir acheter deui
pintes de petite bière d'épinette pour la-
quelle il a un goût trè. prononcé.

Le Dr. H ilaion Blanchet a fait $2,000
d'aumônes aux incendiés du Foulon. M.
Thomas Larivière a suivi un si noble ex-
emple.

Nous attirons Ilatiention de aos lectenrs
sur, fme ven ll que fira M. Cairier des
blouses que ses commis -n'ont piut le
droit -de porter dans le anàgasin Nas
apprenons de source certainle qu'il a enl-
joinit' -sée* sbordoanés Ïe se aiwnr con-
verts. dans sa bout iqne, pour epargner le
temps qu'ils perdent en se peignant.

Bouns:.-Acions de *lOrgane de la
'Milice à 93. ' oL'<r, lourd.,

.coque iffaùt avoile si!¤ de briser la co- AVIS AUX PLAIDEURS, SÔUS PRESSE.
quillè."

JMr. Ge@. Vzina, marchand deSt. Roch: Hito&ecd'une Chemise, par Geo. Véd24
J'avaler un oeuf sans le us Enn doit publier prochainejent une brochure na, marchand.

'avaler:un cœufit& 'ann caser. rEn, sur Part de procéder d ans différe' ntes pour- Dissertation sur les amis, contenant Iin"
pussi~-stue-pvilité q'l'odo ne Petre~ suites, connaissant ce fait depuis long- térét eclejaisir 9 ;uil y a d'en avoir, sur-

4ussa& sq ts c temps, .et dernirgment(ncòre il a vnila tut p' riasi'onint u arqj, quand ele et vid, expquez vous éprouver. une -de ces; sensations i déli- F. Deti.Me, m n s.
cieuses. .pour.Ji,en se u aissanlt:poursuire Les d'de l'or, ortfausse moa.

Troisne prescript on' par sa su qui, ayant demeuré chez h iae, par M 
O. doit pas manger on potage comme ?servante voulait avoir le.montant Dass io. sures tale s n qués et

-avesa fourchette. de ses gages. les-ceàlle 'détraquée acconpagnées de
noies" $Ur Üéle:' eivärlce dans laPas possible! Ce serait cependant bien ' paraîaussi qu'il veut intenter;dt a

uommode peu près comme de boire dans -oii, 2 tés ''ñre01e prati ns qui isite mar'age pre' .e meme.
orrP eL :. .e bourreaui des cranes dra'me en cnqunMais,jy songe encore, magas n et qm il tn

Ba sans a dte de'se servir de sa four- Ainsi, gare aux som naï s, subp æenas, 0f de p r&s'pubn. a
.hette.comme auxilliaire de sa cuallère, et caetera, $400 de per es peuvcnt affai,

blir le sentiment.national, pgi F Dionne
'Dééinent le -*stylé dê a baronne Cet nar d. BDibvilfe

top ofond. 'y renonce. ' 'Ma è ciennplic,' par EdÔuard
* Dol beLA' FIN M TRE . eDelbomt

Coniedi en 3 actes. pan' -ime'. .
J'ai entendu 'dernièréteet a ronversa- Mn r d hm.sin et de lire

tion suivantetezié pa'd*euves: re:er Acte. ! s a l sé jh);ii Sylvain,
-Ma chèré;idon pauvre mari a bien Hilarion Bî'het propPsant uneoso é

: souffert pour;.mnourir. ain hythéale e Toposan ne sond I amt~iever.fûš"Ilés ni itruire des
-Et lemndonc . . . . . . . . . . . . i -o billtetec nder des.souches. par

-Il est resté quinze jours sans connais- taons t p e', " d
a v ~ancédlfa.vait un.ez.bronchite,- uneipleur- - >Detiéme Acte. nant apprenti colleur.

se,'unesgastritet,.... w -m i t' ,.. Pourquoij nje prib jlus les cols de
:.r.i.f-zEt' le Mien:e dx-;uligours sans,.pou- Séparalo cindutur doctores, lés 'mn on lere gilbe ieius; mes re.

voir prendre seulement .ceul.-tendrai docteurs sont fendus et la pratique .grets d 'uje lè e dötéuarion
dansle creux de la main: a-t-il 'te assez rBlauc'et

1alade e re^chéri,'u ieuéait son Troisième Acte. . .,'6

LPistant' El h hang q Chacin son plat- I-larii rhe
-Pas tant que Je vôtre, maisil avait voyant la pratiqne aller au pion neuf, aî .n-" Mam ,'Bar row,-rcoin e e -r le.

I , o nonce a so de trompette comme chir :or-: lw n Mona-Cie
. 1,sn, p yneseral tichvro1 ie

nTQP ' agien. Le : vaillant Hector est porteur du
n 1s 'ene 1 s décret. Tijean reste calme. 'Hilarion

ous êiestojörs la , 's~n a'áimrez fache, petite v ngeance remets-moi;

ine dire ~des'hosesdésagréabl<rs. miontre.I I de a e e t sou-
-dese g ea'e.'r'

a;,me i r, ýc osed7 la


